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Premiers signataires
Pierre Moscovici, député du Doubs, secrétaire national, ancien ministre

Arnaud Montebourg, député et président du conseil général de Saône-et-Loire(71) - Jean Christophe Cambadélis, député de Paris, secrétaire national (75) - Catherine
Trautmann,députée européenne, (67) - Christiane Demontès,sénatrice du Rhône,secrétaire nationale,maire de Saint-Fons (69) - Christophe Borgel,sécrétaire natio-
nal chargé des élus,adjoint au maire de Villepinte (93) - Michèle Sabban,1ère fédérale du Val-de-Marne et VP du Conseil Régional Île-de-France (94) - Laurent Baumel,
Secrétaire National, maire de Ballan Miré(37) - Jean-Marie Le Guen,Vice-Président de l’AN, Député de Paris et Adjoint au Maire de Paris(75) - Michèle André,Vice-Pré-
sidente du Sénat, Sénatrice du Puy de Dôme, ancien ministre (63) - François Patriat, Président de la Région Bourgogne, ancien ministre (21) - Jean-Paul Huchon, Prési-
dent de la région Ile-de-France (78) - Christian Paul,Député de la Nièvre,ancien ministre ( 58) - Jean-Louis Fousseret,Maire de Besançon.(25) - Jean-Paul Planchou,Maire
de Chelles, Président du groupe socialiste du Conseil régional d'Ile-de-France

Parlementaires et présidents de conseils généraux
Jacqueline Alquier, Sénatrice du Tarn (81) - Vincent Eblé, Pt du CG de Seine-et-Marne (77) - Corinne Erhel, Députée des Côtes d’Armor (22) - Geneviève Fioraso, Députée
de l'Isère (38) - Marc Goua, Député du Maine-et-Loire (49) - Catherine Guy Quint, Députée européenne (63) - Danièle Hoffman-Rispal, Députée de Paris (75) - Claude
Jeannerot,Pt du CG du Doubs (25) Marietta Karamanli,Députée de la Sarthe,adjointe au maire du Mans (72) - Colette Langlade,Députée de Dordogne (24) - Jean Lau-
nay, Député du Lot (46) - Gilbert Le Bris, Député du Finistère (29) - Roselyne Le François, Députée européenne (35) - Catherine Lemorton, Députée de Haute Garonne
(31) - Joseph-Louis Manscour, Député de la Martinique (974) - Jean-René Marsac, Député d’Ille-et-Vilaine (35) - Sandrine Mazetier, Députée de Paris (75) - Marie-Renée
Oget,Députée des Côtes d’Armor (22) - François Pupponi, Député-Maire de Sarcelles (95) - Daniel Raoul, Sénateur du Maine-et-Loire (49) - Gérard Roujas,Sénateur de
Haute-Garonne (31) - René Rouquet, Député du Val-de-Marne, maire d’Alfortville (94) - Christophe Sirugue, Député de Saône et Loire, maire de Chalon sur Saône (71) -
Simon Sutour,Sénateur du Gard (30) - MarisolTouraine,Députée d’Indre-et-Loire,Vice-Présidente du CG (37) - JacquesValax,Député duTarn (81) - Jean-MichelVillaumé,
Député de Haute Saône, maire d’Héricourt (71) - Patricia Schillinger, Sénatrice du Haut Rhin (68).

Maires et instances nationales
Jacques Salvator,maire d’Aubervilliers (93) - Philippe Sarre,maire de Colombes,CG 92 Marie-Pierre de la Gontrie,CN,1èreVP région IDF,Cons de Paris (75) - Jérôme Cou-
met, maire du 13e arr de Paris (75) - Joël Carreiras, CN, adjoint au maire de Toulouse (31) - Bernadette Laclais, maire de Chambéry VP région Rhônes Alpes (73) - Thierry
Mandon, Maire de Ris Orangis (91), Patrick Audard , CNC, Président Majorité Chenôve (21) - Laurent Azoulai , CNC (94), Paul Alliès, CN (34) - Philippe Bassinet CNC (92)
– Jean-Claude Bellini, Maire de Chaux(21) - Frédéric Bernard, maire de Poissy (78)- Sandrine Bernard, Adj au Maire d'Ivry sur Seine(94), Secrétaire Nationale du MJS -
Farida Boudaoud CN, CR Rhône-Alpes, adj au maire de Décines (69) - Martial Bourquin,VP du CR de Franche Comté, Maire d’Audincourt (25) - Emeric Bréhier, 1er fédé-
ral de Seine-et-Marne (77) - Luc Broussy, DN, CG 95 - Alain Bussière, 1er VP CR Auvergne (63) - Frédérique Calandra, Maire du 20è arr de Paris (75) – Guy Cassiere, Maire
de St Bernard (21) - Damien Careme,maire de Grande Synthe (59) - Jean Jacques Chatel,maire de Mainvilliers (28) - Etienne Chauffour,maire de Juvisy (91) - Jean-Pierre
CorbisezVP CG62,Maire d'Oigny (62) - Cyril Cotonat,maire,Ladevèze-Rivière CF (32) - Marie-Laurence Davoine,CN CR Nord pas de Calis (59) Monique Delessard,maire
de Pontault-Combault,VP du Conseil Général (77) - Henri Francis Dufour, maire de Vieux-Charmont ( 25)- Laurent Dutheil, CN Sup CG du Val-de-Marne, Adj maire de
Villeneuve-Saint-Georges (94) - Jérome Durain,1er fédéral de Saône-et-Loire (71) - Brigitte Eude,CN,conseillère régionale,secrétaire de sectionTorcy (77) - Philippe Esnol,
maire de Conflans Saint Honorine (78) - Olivier Ferrand responsable national Europe, adjoint au maire de Thuir (66) - Michel Fleury, Maire de Beurey-Beauguay(21) -
Annie Flores, 1ère fédérale des Ardennes (08) - Pascal Fournier, maire d'Arpajon (91) - Jean-Jacques Fournier, maire de Moissy-Cramayel, président du SAN de Sénart
(77) ) - Ludovic Freygefond, Maire du Taillan en Médoc,VP de la Communauté Urbaine de Bordeaux (33) - Laurent Gauthier, maire de Touran en Brie (77) - Maxime des
Gayets, Adj maire de Paris, 2è arrdt. CN - François Garcia, maire d’Athis-Mons (91) - Karine Gloanec-Maurin, 1ère fédérale du Loir et Cher (41) - Bernard Garrigou, Maire
de Canéjan (33) - Michel Grégoire, 1er fédéral de la Drome (26) - Patrice Joly, Premier Secrétaire fédéral (58) - François Kalfon CN Sup, adjoint au maire de Noisiel (77) -
Gérard Gouze, maire de Marmande (47) - Jacques Hélias, Maire de Montbéliard (25) - Rodolphe Kauffmann, DN (94) - Christophe Lantoine CN sup (94) - Vincent Le
Meaux, Maire de Plouac-du-Trieux, VP CG des Côtes d'Armor (22) - François Lestien, CN (44) – Daniel Levy, Maire de Chally sur Armancon(21) - Daniel Macijasz, CG et
Maire de Libercourt (62)- Sandrine Martin,conseillère générale,CN (86) - Benoît Marquaille,1er sec Féd.Adj.,Conseiller municipal (92) –Thomas Melonio DN (75) - Jean-
François Merle, CNC( 17) - Jacques Meyer, 1er fédéral de la Marne (51) - Marlène Mélisse, CN Conseillère régional (Guadeloupe) - Jean-Michel Moerer, maire de Trilport
(77) - Michel Moine,maire d'Aubusson,VP du CG (23) - Sibeth N’Diaye CN (93) – Safia Otokoré,CN,VP de la Région Bourgogne (89) -Mao Péninou,CNC suppléant,Cons
de Paris, (75) - Sarah Proust, CN (75) - Joachim Pueyo, maire d'Alençon (61) - Michel Reimond Maire de Pont Salomon (43) - Rémy Rebeyotte, maire d'Autun (71) - Fran-
çoise Ribière, maire d'Igny (91) - Marie Richard, CN, maire de la Ferté-sous-Jouarre (77) - François Roger, maire de Champagne-sur-Seine (77) - David Ros, Maire D’Orsay
(91) - Jérôme Royer, maire de Jarnac, (16) - Marc Saddoun CNC (78) - Françoise Tenenbaum, DN,VP de la région Bourgogne et adjointe au maire de Dijon (21) - Daniel
Vachez, maire de Noisiel (77) - Didier Vaillant, maire de Villiers-le-Bel(95) - Fabrice Geniez, maire d'Onet le château - Thibault Vuillemin, 1er fédéral de la Meuse ,VP de
la région Lorraine (55) - Isabelle Zerah, CN (94), - Joseph Tyrode, Maire de Mandeure (25) - Martin Voidey Maire de Voujeaucourt,VP CG (25).

Michel Antoine CR Franche-Comte (39) - Jean-Marie Bart VP CG (25) - Marie-Annick Barthe, cons. de Paris 13è arr (75) - Julien Bargeton, Conseiller de Paris, 20ème -
Marie-Christine Baudet,Adjointe au Maire de St Nazaire - Philippe Baumel,VP Région Bourgogne - Hubert Belz adjoint au maire de Belfort (90) - Gérard Bernheim,
VP du Conseil Général, maire de Vert-St-Denis (77) - Patrick Bontemps, Adjoint au Maire de Besançon - Gauthier Caron-Thibault, Conseiller de Paris, (75) - Luc Car-
vounas, VP CG (94) - Daniel Charlet adjoint au maire d’Audincourt (25) - Franck Cavallier, adjoint au Maire du Taillan-Médoc, secrétaire de section du Taillan-Médoc
(33) - Angel Clavero, adjoint au Maire du Taillan-Médoc (33) – Yves Combes, Maire adjoint de Lamantin - Jacques Cohen, Adj au maire de Reims(51) - Paul Coizet,VP
CG Doubs(25) - Evelyne Couillerot VP CG (71) - Michèle Courbin, adjointe au Maire de Mérignac (33) - Didier Cujives CR (31) - Seybah Dagoma, Adj maire de Paris, (75)
– Yves Michel Dahoui, Adjoint au maire de Besancon, CG (25) - Alain Dayan, Adj Maire de Tours (37) - Patrick Dinel, CM de la Roche sur Yon, CF (85) - Jean Paul Douai,
VP cg (60), Henri Dreyfus, Président de l'UDSER et de la CUS(Alsace) - Emmanuel Dumont adjoint au maire de besançon - Francis Elu,VP du Conseil Général, maire
de Congis-sous-Thérouane (77) - Maïté Errecart,Adj maire de Paris, 11è Paris - Gérard Eude,VP du Conseil Général,adjoint au maire de Torcy - Elise Fajgeles,adj maire
Paris 10e - Pierre Freyburger, CG (68) - Isabelle Gachet, Cons de Paris, 17è Paris - Abel Gago, adj Lyon 9e - Fanny Gerdil, Adjointe au Maire de Besançon (25) - Karine
Gautreau, CF 75, Adj au maire du 19e - Hervé Gille, conseiller général de la Gironde, adjoint au Maire de Podensac (33) – Joselyne Gallardo, CR Bourgogne - Domi-
nique Gonella, Maire, Lectoure, 32 - Walter Graci, (69) - Benjamin Griveaux, VP CG (71) – Elsa Grunfeld, conseillère municipale de Gradignan (33) - Sylvie Guillaume,
adj maire de Lyon(69) - Cécile Ha Minh Tu, CG (31) - Robert Hermann, 1er adjoint au maire de Strasbourg - Frédéric Hervo, adj maire Paris 9e - Brigitte Jannot, SF, adj
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Maya Akkari ( 75)- - Michel Abhervé, section Évry (91) - Pascal Allain, secr. Section Sud-Auxerrois – Jérôme Amory, CM 19ème Paris (75) - Antoine
Ancelet, CF 69 - Manuela Aubouy, Paris 3ème arrdt - Nathalie Audin, CF 06 – Jean-Claude Bachelot (49) -- Pierre-Emmanuel Bacon, 14 - Patrick
Badard, Conseiller d'Ardt, Paris 3e - Abel Badji, Seine-Saint-Denis - Jean Luc Baillard, 87 - Maurice-Alain Baillergeau, 56 - Gérard Bailly, premier fédé-
ral délégué (25) – José Baghdad (75) - Cédric Balech, BF 32, Condom - Marie-Elisabeth Barde, Saint Michel sur Orge (91) - Marcel Bariou, Savigny sur
Orge (91) - Alain Bassier, Villeurbanne, 69 – Maxime Batard (St Nazaire) -  Djamel Benabid, 69 – Despina Bekiari, secrétaire de section Fontenay-aux-
Roses (92) - Karine Berger, (05) - Christophe Bernard, Eure - Jean-Michel Bernabotto, Loir et Cher - Philippe Berrée, Boulogne-Billancourt (92) - André
Berquier, conseiller général (77) – Catherine Besse, Maine et Loire - Charles Bietry(56) - Pascal Bihoreau, paris section 6 - Zohra Bittan (94) - David
Blondeau, Saône et Loire - Anna Blum CF 75 - Renée Boirot, section sud-auxerrois (89) – Bernard Boirot, SF Monéteau (89) - Jean-Paul Boisson (79) -
Flora Bolter, Secr. Sec Paris 3e, SF - Jocelyn Bonjour, Villeurbanne – Jean-François Bonnabel (75) – Emmanuel Borde (75) – Richard Bouigue (75) -Jean-
Marc Bourgeac, Conseiller régional - Michaël Boutines, CF 32, Secr Section de Lombez – Stephan Brosillon, CM Rennes - Lionel Brunet, Bures sur
Yvettes (91) – Marie-Laetitia Bucchini (75) - Jean-François Burgos, (92) - Jérôme Canavaggio - Alexis Caraco, HES 69 - Vincent Carlotti - Alain Carrié(33)
- Michel Casevitz, Paris section 13  -Antoine Casini, CG 14 - Jean-François Cesarini, SF 84 -  Loïc Chabrier, SF 69, CM Villeurbanne - Philippe Charlot,
Saint-Martin d'Hères, 38 - Christian Charras (38) - Claude Chatonnay, Conseiller Municipal de Coulaine – Michèle Cohaden-Brieff (33) - Sandra
Chelelekian, Adjointe au maire du 20ème Paris (75)- Laurent Cheno, Paris 11e(75) - Fabien Chevalier, (75)- Hervé Chneiweiss(75) - Pierre Chrétien (32)
- Léa Cerri (06) - Pascal Cisana, très. section de Vergèze (30) - Adrien Couret, Yerres (91) – Thierry Currivand (75) - Jean Curtet (69) - Bernard Dalis, Secr.
section Loctudy (29)  - Agnès De Kergorlay, Paris 20ème arrdt - Jean Delacroix, Villebon (91) - Thibault Delahaye, CM Montrouge (92) - Jean-Marc
Defrémont, Savigny-sur-Orge, 91 - Louis Derewiany, Isère - Thomas Deroche (35) – Liliane Devavry, SF (11) - Marie Noelle Dhoge, conseillère régionale
(51) - Marie-Madeleine Dieulangard (St Nazaire, ancienne Députée et Sénatrice) - Enzo Di Illio, (69) - Michèle Dilly, (71) – Odile Dodin, Secrétaire de
section – Serge Dodin, Conseiller Municipal d'Arnage - Christine Dorejo, BF (06) - Martine Douart, Paris 20 - Laurent Duclot, CF CM, (38) – Thibault
Dumas (75) - Monique Dumas-Carle, (69) – Driss El Oualid, conseiller municipal du Taillan-Médoc (33) - Pierre-Michel Escaffre, CA Paris 9e - Bruno
Estampe, Alpes Maritimes -  Jacques Faubert, SF, CM Neuilly/S/Marne (93) - Anne-Eugénie Faure, secrétaire de section Levallois Perret (92) - Frédy
Ficarra, Tarn - Mickaël Fischer, CM de Rennes (35) - Pascal Fournier, (91) - Stéphane Frioux, 69 - A – Mathieu Fayolle, Clamart (92) - Bernard Fromentin
(69) - Laura Gandolfi, CM Villeurbanne, 69 - Sophie Ganne, Sceaux (92) – Nicolas Ganz, Montrouge (92) – Jacques Garandeau(79) - Mohammed
Gassam, Paris 20 - Lionel Gastine, 69  - Olivier Georgais, Ile et Vilaine – Aleksander Glogowsky (75) -Dominique Gonella, Gers - Dominique
Gnassounou, Val d'Oise – Karine Goldberg (75) - Mario Gonzales (75) - Stéphane Gozlan, Yvelines - Christian Guillard (72) - Lucile Guibert (BF 49) -
Barbara Gutglas-Doucourneau, Haut de Seine – Florent Guitton (63) – Elisabeth Guy Dubois (75) - Patrick Haddad, secr. Section Sarcelles (95) - Jean-
Paul Happe, Montgeron (91) – Paul Hayat (75) - Charles Hendelus, Paris 12e – François Hendelus, Paris 4e –  Françoise Hénault, Guérand, Chevannes
(89) - Thierry Henique, CM Boissy-le-Chatel, (77) – Bruno Henon (75) - Frédéric Herbelleau, (69) – Yohannes Hommel, CA PS 19ème (75) - Cedric
Houroux Bejottes, premier fédéral adjoint (66) - Jéremy Houssay (57) - Jean-Claude Hugues, Villeurbanne (69) – Pierre Illenberger (75) - Bernard
Janodet, secr section Val de Saône (69) – Cyril Jayet, secrétaire de section adjoint Meudon, CN MJS (92) – Richard Jean-Baptiste (75) - Philippe Jesover
(75) - Michèle Joseph (St Nazaire) - Vincent Julien, Secr. Section Sorgues – Raoul Juif (25) - Pierre Kanuty, CF 75 - Guillaume Klein Animateur Fédéral
MJS (30), Christian Laforet, CF 32 - Jacques Lagrange (91) - Jacques Lahaie (03) - Claude Lamy (85) -  Estelle Landréat, CF (51) - Anne-Christine Lang
(75) - Jean-François Lavaud, BFA (75) – Patrick Lefas (75) - Régine le Bail(44) - Jean-Louis Le Bihan, DF, Angers (49) - Benoit Leguay, Nièvre - Edwin Le
Heron (33) - Philippe Lepage Paris Section 20 - Yves Le Pape, secr. Sec Pays Mornantais, (69) - Anne Le Restif, (69) - Constant Lecœur, Paris 15e – Jean
Claude Leost, CM Savigny-sur-Orge (91) – Annie Leclair (St Nazaire) – Alain Le Garrec (75) - Nicolas Le Roux, Paris 17ème – Nicolas Lerou (75) - David
Leroux (SN MJS) - Catherine Levert, CM Montrouge (92) – Gérard Levif, Côtes d'Armor - Jacky Levotre trésorie fédéral ( 25) - Georges Linossier, CM
Bron (69) - Guillaume Loeillet, Rennes (35) – Guillaume Macher (CF MJS 75) -  Nolween Macouin, (75) – Stéphane Martinet (75) - Stéphane Matthey,
DF, (21) – Monique Marcadé, BF 64, secr. Sec Mauléon-Licharre - Christelle Marquaille, BF, (69) - Thierry Massas, CF 32 - Stéphane Matthey, Côte d'Or
- Jérôme Mater, Angers (49)- Valérie Maupas (75) - Jean-Charles Maurice, Palaiseau (91) - Benoit Menard (78) - Gilles Ménard, CM Granville (50) –
Stéphane Merceron (37) – Julien Metifeux (94) – Norma Mevelpla (49) - Cécile Michaux, CF, Lyon 6e (69) – Vincent Michelin, CM Lyon 6e  – Marie-
Claude Minnery, (69) – Marc Minnegher(33) - Jean-Louis Mireau(41) - Marie-Claire Modot, CR IDF - Joël Moret-Bailly, Sainte-Foy les Lyon, (69) - Etienne
Morin (31) - François Moulias(11) - Emmanuel Mouret, Lyon 7 (69) - Emmanuel Mousset (02) - Benoit Mollaret BF (38) - Sylvain Mulard, CM, Pontoise,
(95) – Bernard N'kaloulou (72) – Eric Offredo (75) - Claude Olivieri, CF (83) - Laurent Olleon (75) – Michel Ottaway (75) - Elise Ovart Baratte, secrétaire
de section (59) - Christophe Paris, (78) - François Parrinello, Seine-Saint-Denis - Denis Pasquier, Haut de Seine - Danielle Pemptriot, conseillère muni-
cipal de Saint Macaire, Secrétaire de Section de Béguey (33) - Jacqueline Penez, Yvelines - Michel Perez, (69) - Patrick Perrin, Puy de Dôme - Nadine
Peris, CR PACA, SF Vaucluse - Jean Michel Pernet, Savigny sur Orge(91) – Florent Pessaux, CCF Lyon 6e  - Laurent Pieuchot (69) - Jean-Luc Pilard, maire
de Courtry (77) - Alvaro Pimenta, conseiller municipal de Léognan (33) – Sylvestre Piriot (75) - Frédéric Piriou, (69) - Alexandre Pisas (30) - CM d'Issy-
les-Moulineaux - Yvan Pollack, secrétaire de section de Mulhouse - Corine Porchet, BFA 89 – Pierre-André Poulard, Lyon 3e - Lionel Pretto, 69 -  Claude
Provost(St Nazaire) – Philippe Pugnet, SF 32 - Christine Pujol (11) - Valérie Rabault, Tarne et garonne (82) - Fabien Rafik, BF (27) – Juliette Raoul-Duval
(75) - Paul Raveau, Lyon 2e - Chantal Rega, CF 32, Jacky Renaudineau, Massy (91) - Olivier Rey (38) - Christian Ribière, section Igny (91) – Philippe Ribot,
adjoint au Maire du Haillan (33) - René Riccarère (64) - Bénédicte Riou, Lyon 7 – Philippe Ris, 78, Meulan – Florence Rognard (71) - Marine Romezin,
Lyon 7 – Cyrille Rontard, (69) – Julien Roos, Paris 12ème arrdt - Henri Rouilleault, 69 - Delphine Roussy, Hauts de Seine - Patrice Roques, SF 93, adj
maire Sevran – Marie-Claude Roset, Cons. Arr Lyon – Olivier Roussel, 69 - Delphine Roussy, Hauts de Seine - Pierre Rueff, premier fédéral délégué du
Doubs - Jean-Pascal Ruiz, 77 – Delphine Roussy, Levallois Perret (92) - Romain Sabathier, CF suppl, Auch Sud (32) – Didier Saco, Paris 4e – Marc Sackur,
CA Paris 9e – Dominique Saier, Paris 15e -  Stanislas Salaûn de Kertanguy, Paris - Judith Shan, CM Boulogne Billancourt (92) - Pierre Schmeyer, 91 -
Jean Serf, (89) – Annaig Sklaeren Le Moeli, CM Lanester (65) – Eric Slupowski (75) - Gaëlle Smirou, Montrouge (92) - Julie Sommaruga, Adj maire
Bagneux (92) – Lionel Sorret, 69 - Johan Soulas, 37 - Ali Soumare, secr section Villiers-Le-Bel – Mourad Souni, BF 28, CM Dreux – Jean Souriou, CF
Auxerre (89) – François Stein, Secrétaire de Section de Vincennes (94) - Mamadou Sylla, Hauts-de-Seine - Maxime Taillebois animateur fédéral MJS
(94) -  Vincent Taissère (BN MJS) - Gustave Talbot (79) - Robert Tastayre, Viry Chatillon (91) - Thibaut De Tastes, conseiller municipal d’Ambarès-et-
Lagrave (33) - Laurent Thevenon (63)- Benoît Thomasson, (69) – Joaquim Timoteo, SF, conseiller municipal Montrouge (92) - J.M Tisseyre, CM de
Boulogne Billancourt (92) - Loic Tournez, Essonnes - Lionel Toutain(75) – Loïc Tournez, Savigny sur Orge (91) - Thierry Trijoulet, conseiller Municipal
de Mérignac (33) - Sophie Van der Linden, (78) – Eleonore de la Varde (75) - François Vauglin, DN, Cons. Paris - Alain Verdy, Tarn - Jean-Pierre Vialle, (74)
- Nicolas Videau, Deux Sèvres, - Fabrice Vidal, pdt CF 69 - Aurélie Villain, CF, L'Isle-Jourdain (32) - Wilfredo Villanueva, Rhône - Frédéric Vilcoq (47) -
Patricia Vincent (05) - Georges Voirnesson (52) - Gilles Vollant, SF Savigny sur Orge (91) - André Wandoch, Bas Rhin - Jean Louis Wathy, Paris 20ème -
Mickael Weber (57) - Alain Yvergnaux, CR Bretagne – David Zerathe, (69) – Bruno Zilberg, Paris 12 ème - Noël Lanfranchi (20) - Stéfanie Lanfranchi
(20) - Jérôme Canavaggio (20) - Jules Canavaggio (20) - Corine Rovina (20) - Valérie Rovina (20)- Appolinaire Guigli (20) - Sylvestre Peres (20) - Antoine
Grimaldi (20) - Céline Ottavy (20) - Simon Ottavy (20) - Jean-Baptiste Rostini (20)- Nathalie Rostini (20) - Dume Geronimi (20) - Marie-Ange Geronimi
(20) - Marc Geronimi (20) - Anne-Catherine Mendez (20) - Sylvestre Peres (20) - François Quilichini  (20) - Jean-Luc Brandizi (20) - Graziela BrandiziI
(20) - Xavier Chiappini (20) - Marie-Blanche Chiappini (20) - Joceline Venthey (20) - Rachele Casanova (20) - Felix Casanova (20) – Romain Wolf (75)
– Marguerite Zani (75)

maire Givors (69)  -  Jacques Lahaie (03) - Didier Le Bougeant CG (35) - Jean-Yves Mano, Adj maire de Paris, 16è Paris -  Jacques-Antonio Mellick, SF 62 -
Hussein Mokhtari, VP du CG (95) -  Christiane N'kaloulou CG 72   - Julien Olivier, adjoint au Maire d’Eysines (33) - Michèle Pélabère, conseillère générale,
adjointe au Maire de Villeparisis (77) - Jacqueline Panier, Adjointe au Maire de Besançon - Olivia Polski, Conseillère de Paris 14ème -  Sébastien Podevyn
adjoint au maire de Pontault-Combault (77) - Yannick Rebré CG 72 - Jacques Respaud, Vice président du Conseil Général de la Gironde, conseiller munici-
pal de Bordeaux - Christian Saint Loubert, adjoint au Maire du Taillan-Médoc (33) - Gérard Santucci, CG 84 - Sarah Sultan, adj Maire Villeurbanne, (69) -
Françoise Verjux, CG, adjointe au maire de Chalons (71) - Martine Vic Barbe, adjointe au Maire de Mérignac (33).
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Un an après l’élection de Nicolas Sarkozy, beaucoup de Fran-
çais souffrent. On leur avait promis croissance et pouvoir
d’achat : ils n’ont ni l’une, ni l’autre. Le coût de la vie aug-

mente, les rémunérations stagnent, la vie est plus dure. La précarité,
loin de reculer, s’étend, à mesure que la droite poursuit son entre-
prise de casse du modèle social et du droit du travail. Aucune pers-
pective d’amélioration ne se fait jour, la défiance s’installe : l’indice
de mesure du moral des ménages vient même d’atteindre son plus
bas niveau depuis sa création, en 1987.
Déçus par un pouvoir brouillon qui leur a menti, nos concitoyens
nourrissent de vives inquiétudes pour leur avenir et celui de leurs
enfants, dans un contexte international de ralentissement écono-
mique majeur et de crise écologique et alimentaire sans précédent.
Alors que chaque jour illustre les excès d’un capitalisme dérégle-
menté, notamment l’hypertrophie financière au profit d’une hyper-
classe mondiale qui s’enrichit à coup de stock-options et de
parachutes dorés d’un montant démesuré, la gauche peine à pro-
poser, en Europe et dans le monde, une alternative qui soit à la fois
économiquement crédible et durable sur le plan environnemental,
socialement juste et électoralement viable.

« Où est la gauche ? », entend-on de toute part. « Que propose-t-elle ?
Réglerait-elle mieux que la droite les problèmes qui se posent ? »

Alors qu’elle est devenue la championne des scrutins locaux, la
gauche française vient de perdre les élections générales pour la se-
conde fois d’affilée. Sa dernière victoire à l’élection présidentielle re-
montera, en 2012, à près d’un quart de siècle.

Au-delà d’une alternative à l’UMP, que beaucoup de nos concitoyens
espèrent et attendent, c’est la nouvelle gauche européenne qu’il faut
faire émerger. Pour tracer les chemins d’une société moins dure, plus
juste, plus solidaire, tout en répondant à la crise écologique par une
préservation et une meilleure gestion des ressources naturelles ou
non renouvelables, il s’avère indispensable de penser le monde et
de prendre l’exacte mesure de l’expansion, depuis trente ans, du ca-
pitalisme globalisé. Les rapports entre les forces du travail et un ca-
pital en mutation accélérée doivent être conçus à partir d’une
nouvelle articulation entre le cadre national et le cadre géopolitique
pertinent qui, pour nous Français, sera nécessairement européen. Il
s’agit de dégager de nouvelles marges de manœuvre, d’encourager
l’innovation dans les secteurs de l’économie confrontés à la concur-
rence internationale, d’aller vers une croissance plus respectueuse de
l’environnement tout en recherchant, dans les espaces non mar-
chands, un haut niveau de services.

Tel est l’enjeu pour toute une génération de socialistes.

Notre Congrès doit surprendre.L’heure n’est plus aux accommodements,
aux faux semblants,aux clivages dépassés ou aux querelles de personnes.
Le temps qui s’ouvre est celui du renouveau. Nous voulons une nouvelle
donne globale,pour offrir aux Français,bientôt,une nouvelle gauche.

Nous disposons désormais d’un socle commun : la déclaration de
principes. Le Parti socialiste s’y accepte comme réformiste, attaché
à la transformation sociale, écologiquement responsable, européen,
laïque et féministe. Pour lui, les conditions de vie des êtres humains
sont essentielles. C’est à partir de ces valeurs qu’il nous faut travail-
ler, dans les deux prochaines années, à apporter des réponses
concrètes aux problèmes de nos concitoyens.

Plus que jamais, l’effort qu’il nous faut fournir est celui de l’adapta-
tion de notre analyse de la société, de nos orientations et de nos
moyens d’action à l’époque et au monde d’aujourd’hui. L’avenir de la
France, de l’Europe et de la planète est ouvert : il va nous offrir des
chances nouvelles mais aussi nous exposer à des menaces. A nous
de tirer le meilleur parti des premières tout en nous prémunissant
efficacement contre les secondes.

Contrairement aux libéraux, qui prônent le désengagement de la
puissance publique, nous souhaitons une intervention publique ré-
formée au service de la justice sociale. Nous devons dénoncer le dis-
cours par lequel la droite se présente comme réformatrice quand
nous serions les conservateurs. Contre le parti de l’ordre établi, nous
devons à nouveau incarner le mouvement. Contre ceux qui prônent
une troisième voie supposée exister entre socialisme et capitalisme,
nous réaffirmons nos idéaux de toujours : la solidarité et la justice,
le bien-être et l’autonomie pour tous, la paix et le développement
par la coopération, la préservation des ressources naturelles et des
équilibres écologiques de la planète. Nous y ajoutons une exigence
: proposer les moyens d’assurer la réalisation concrète de ces idéaux
en ne se contentant pas d’une proclamation de principes.

Il est clair qu’il existe, aujourd’hui, un besoin de gauche. Des émeu-
tiers de la faim à ceux qui, en Europe ou en France, se mobilisent
pour défendre la protection sociale, l’accès de tous aux biens essen-
tiels et les services publics, tous appellent à une plus forte régulation
des marchés et à une intervention publique renouvelée au service de
la justice sociale.

Méfiants par tradition à l’égard de la personnalisation du pouvoir
qui est au fondement même de la Cinquième République, nous re-
fusons la présidentialisation du régime qu’accentue encore le mode
d’exercice du pouvoir de Nicolas Sarkozy. Cette présidentialisation,
nous en constatons tous les jours le caractère néfaste, voire cho-
quant. Certes, le quinquennat a fait de l’élection présidentielle le
scrutin qu’il faut remporter : sans cette victoire, un succès aux élec-
tions législatives est devenu inconcevable. Mais cet impératif ne
nous contraint nullement à choisir notre candidat plus de trois ans
à l’avance.

Nous refusons donc la présidentialisation du parti, qui est étrangère
à notre culture. Nous sommes convaincus que, dans la situation ac-
tuelle, elle nuirait fortement à l’élaboration d’une doctrine, au né-
cessaire renouvellement des équipes et à l’efficacité de
l’organisation, qui sont aujourd’hui nos priorités.

Le Congrès de Reims, au lieu d’encourager cette dérive, doit être le
point de départ d’un travail dans la durée, qui vise à rendre à la
gauche sa crédibilité. Respectons les échéances. L’urgence, pour nous,
est de définir un programme de travail sincère pour les deux pro-
chaines années. Pour cela, nous proposons sept conventions natio-
nales ouvertes sur la société, qui seront ratifiées par le Congrès de
2011. Il reviendra au prochain Premier secrétaire et à l’équipe dont il
s’entourera d’être les artisans de ce travail, en s’attachant à mobili-
ser l’énergie de tous les adhérents.

Menons la réflexion de fond, en nous appuyant sur ce qui a toujours
fait notre richesse : le débat collectif. Ouvrons-nous sur la société.
Recréons une offre de gauche. Et surtout, faisons mentir l’idée selon
laquelle le Parti socialiste ne serait qu’une machine à désigner des
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candidats, incapable de concevoir un projet au point qu’il en sous-
traiterait le soin aux clubs et fondations qui sont proches de lui.

Ce n’est que lorsque nous aurons accompli, ensemble, ce travail, que
le moment viendra de choisir celle ou celui qui portera notre projet
à l’élection présidentielle. Dès à présent, nous proposons que le choix
de notre candidat à l’élection présidentielle soit désigné dans le
cadre de primaires ouvertes, organisées par le Parti socialiste au prin-
temps 2011, après son Congrès, et auxquelles pourront prendre part,
sans exclusive, tous ceux qui se reconnaissent dans les idées de pro-
grès que nous portons. Nous pensons que c’est ce calendrier qui ga-
rantira à la fois la richesse de notre projet et la meilleure articulation
entre le Parti et son candidat à l’élection de 2012.

Quels objectifs le Congrès
de Reims doit-il fixer ?

Les enjeux auxquels nous sommes aujourd’hui confrontés doivent
nous conduire à poursuivre quatre grands objectifs.

I - Définir un nouveau modèle
de développement

A l’heure où le pilonnage médiatique de la droite tend à faire assi-
miler course à la modernité et acceptation de la supériorité du mar-
ché, nous affirmons au contraire la modernité ne consiste pas à
accepter le marché dans toutes ses imperfections mais à inventer
un modèle de croissance qui intègre la justice sociale et la préserva-
tion de l’environnement. Car comment pourrions-nous nous satis-
faire d’un marché qui, lorsqu’il n’est pas encadré, est aveugle à long
terme, perverti par les oligopoles, asservi par les effets conjoints des
évolutions technologiques et de la spéculation ?

Si nous reconnaissons depuis longtemps l’utilité du marché pour
produire les richesses nécessaires au développement des sociétés,
nous plaçons depuis toujours au cœur de notre action la lutte contre
les déséquilibres économiques, les dégâts écologiques et les injus-
tices sociales et territoriales engendrées par le capitalisme. Loin
d’avoir perdu sa raison d’être, ce combat retrouve toute son acuité
face à la mondialisation financière et aux nouvelles formes de do-
mination qu’elle engendre. Or nous refusons l’alignement de notre
modèle social sur les standards néolibéraux que la droite voudrait
nous imposer. Socialistes, et donc internationalistes, nous militons
plus que jamais pour une autre répartition des richesses à l’échelle
planétaire et ne pouvons nous résoudre à l’approfondissement de la
fracture entre le Nord et le Sud.

Il est temps pour nous de tirer toutes les conclusions que suscite un
modèle de croissance qui n’a pas démontré sa capacité à permettre
une bonne allocation des ressources et une bonne répartition des ri-
chesses créées, car les limites de la capacité de portage de la planète
et des écosystèmes sont atteintes ou en passe de l’être.

En rupture avec la thématique du déclin, de nombreuses expériences
apparaissent dans le monde, qui prouvent qu’il est possible de res-
taurer des écosystèmes dégradés et de rétablir leur capacité à se ré-

générer. Il est temps, pour le Parti socialiste, de travailler à ce que les
idées rattrapent le réel, pour faciliter, demain, l’orientation de l’ac-
tion publique vers la solidarité, la démocratie, la préservation des
écosystèmes et des ressources nécessaires au développement des
sociétés humaines. En d’autres termes, d’aller vers ce que le PSE ap-
pelle la « croissance verte ».

Car nous considérons, avec les socialistes européens, que le dévelop-
pement durable est le seul principe de base responsable pour l’action
politique et économique. Il impose de préparer l’avenir, en résistant au
primat du court terme et à la suprématie de la logique du marché.

Il nous faut être attentifs aux conditions de création des richesses, car
on ne pourra jamais redistribuer que ce qui est produit. Nous devons
ainsi répondre à l’enjeu de la croissance et de la compétitivité fran-
çaise en réhabilitant le volontarisme économique. Et nous ne dési-
gnons pas par cette expression l’incantation à la croissance
économique dont le chef de l’Etat ponctue ses rodomontades, et qui
est dépourvue de toute concrétisation politique. Aux antipodes du
désengagement néolibéral, nous pensons au contraire que la puis-
sance publique – Etat et collectivités territoriales – doit retrouver un
rôle stratégique pour encourager le développement de l’investisse-
ment productif et de la recherche, la diffusion des progrès techno-
logiques, la prospection des marchés internationaux, l’essor de
nouveaux services, de l’économie sociale et solidaire, mais aussi pour
favoriser la reconversion des territoires fragilisés. L’investissement
dans l’éducation et la recherche est, du reste, une condition de la sur-
vie de nos économies, concurrencées par des pays émergents capa-
bles de former, chaque année, des centaines de milliers de chercheurs
et d’ingénieurs hautement qualifiés, mobiles et moins coûteux.

Élément indissociable du développement durable, le vieillissement
de la population mondiale constitue également un enjeu majeur pour
les prochaines décennies. Dans notre pays, ce vieillissement, outre le
défi qu’il représente pour notre mode de protection sociale, devra être
anticipé et préparé en maints domaines de l’action publique (habi-
tat, urbanisme, emplois et formation, lutte contre l’isolement social).

Par opposition à la spéculation financière, qui détourne le capital des
investissements indispensables, par opposition à la politique de la
droite,qui,en France,privilégie la rente, la gauche doit soutenir la prise
de risque entrepreneuriale. Après un cycle qui fut favorable aux sa-
laires durant les Trente Glorieuses, la répartition des gains de produc-
tivité est devenue exagérément favorable au capital, au détriment du
travail et de l’investissement. Nous devons parvenir à une répartition
plus juste, mais aussi plus efficace, entre les facteurs de production.

La mondialisation étant aujourd’hui déréglementée et dérégulée,
nous voulons en retrouver la maîtrise par une réglementation né-
gociée, adossée à toutes les formes de régulation. Nous plaidons no-
tamment pour un commerce international régulé. Les échanges ne
peuvent continuer à se faire au détriment des pays du Sud et de
notre propre cohésion sociale. Au nécessaire respect des clauses so-
ciales et environnementales oubliées du Traité fondateur de l’OMC,
il s’agira d’ajouter de nouvelles garanties sociales et environnemen-
tales, afin d’assurer la loyauté dans les échanges mondiaux et une
démocratisation des instances de régulation internationale, dans le
cadre d’une stratégie diplomatique alternative à l’alignement sar-
kozyste sur le bloc anglo-saxon.
La révolution écologique oblige à une solidarité planétaire. Pour la

134 Juillet 2008

Besoin de gauche

127-140 Contrib 2008:Mise en page 1  4/07/08  14:05  Page 134



première fois, l’impératif environnemental prévaut sur la force des
marchés : il va constituer un levier puissant pour imposer par la voie
de l'action politique des disciplines à cette économie suicidaire qui
puise sans aucune limite et sans aucun frein dans les ressources de
la planète. Cette nouvelle donne écologique renouvelle plus fonda-
mentalement encore notre vision même des besoins humains. Aux
antipodes d’une approche purement matérialiste du bien être, nous
accordons aux questions de santé, de qualité de vie, de préservation
des cadres naturels, une importance décisive. Nous croyons néces-
saire d’enrichir la notion et la mesure même de la croissance, pour
faire une place à la dimension qualitative, aux enjeux sanitaires et
éducatifs, au développement des services à la personne, à l’économie
sociale et solidaire et à la sphère non marchande.

La crise énergétique mondiale affecte directement la répartition des
fruits de la croissance : la hausse des prix de l’énergie et celle des
produits de base élimine, quand elle ne les dépasse pas, la faible pro-
gression des revenus des ménages les moins favorisés. La baisse du
pouvoir d’achat est une perspective qui risque de durer et de frapper
de plus en plus de nos concitoyens. L’expérience des deux chocs pé-
troliers de la fin du XXème siècle nous a enseigné qu’il n’y avait pas
d’alternative macroéconomique à l’absorption par les ménages du
surcoût de l’énergie et des produits de base. C’est ce qui rend d’au-
tant plus nécessaire le changement de modèle de développement,
la lutte contre la dépendance au pétrole et le soutien à la relocali-
sation de certains circuits économiques.

Nous proposons que la France mette en œuvre une nouvelle politique
énergétique fondée, dans l’ordre, sur les économies d’énergie, la pro-
motion de l’efficacité énergétique et le développement massif des
énergies renouvelables, déconcentrées et décentralisées. Cette poli-
tique de recherche systématique d’amélioration de l’efficacité éner-
gétique du pays est la seule voie crédible pour traiter sérieusement la
crise climatique et apporter une vraie réponse à la crise du pétrole.

Le vieillissement de la population induit de profondes mutations so-
ciétales, dont le politique doit se saisir. Les questions de l'augmen-
tation de la population active par le soutien à la natalité et à
l'immigration, de l'accessibilité des services publics, des temps de
formation, de travail et de loisirs tout au long de la vie, des objectifs
quantitatifs et qualitatifs des régimes de solidarité entre les géné-
rations, doivent être abordées sans tabou.

Enfin, le souci que nous avons du bien-être des générations qui nous
suivent impose de ne pas leur léguer une montagne de dettes qui
obère déjà l’action publique, et l’annihilerait demain. La dette pu-
blique, parce qu’elle ronge les marges de manœuvre politiques, est
l’ennemie de la gauche. Nous devrons lutter contre les déficits, no-
tamment par la remise en cause des avantages fiscaux d’autant plus
injustes qu’ils sont injustifiés, tout en stabilisant les prélèvements
obligatoires par une réforme de l’Etat audacieuse et concertée et un
investissement social plus efficace. Pour la droite, la réforme est pu-
rement comptable : elle consiste à paupériser les services publics pour
en justifier, ensuite, la privatisation. Proposons au contraire d’amé-
liorer leur efficacité et leur qualité - qualité de gestion, transparence
des dépenses, qualité du service rendu aux usagers – pour réaffirmer
leur légitimité. Qu’il s’agisse de la lutte contre le chômage, de l’édu-
cation, de la police ou de la justice, nous militons pour un Etat effi-
cient dont les actions soient mieux ciblées sur les besoins réels.

II - Promouvoir l’égalité réelle
Nous doutons que les Français aient quoi que ce soit à attendre de
la fausse radicalité d’une rupture annoncée avec le capitalisme dont
on sait ce qu’elle a humainement et socialement coûté. Adeptes
d’une politique qui s’appuie sur les réalités, nous ne nous résignons
pas pour autant à réduire le socialisme à un pragmatisme gestion-
naire ou à un réformisme purement défensif, qui ne feraient que
combattre les dégradations de l’Etat social et du modèle républi-
cain. Nous pensons que la gauche doit continuer à œuvrer à la
concrétisation de l’utopie qui est, depuis la Révolution française, au
cœur de sa vocation.

Notre nouvel horizon de transformation sociale réside dans une
lutte massive contre les mécanismes de « reproduction sociale » qui
font perdurer les privilèges de naissance. Face à une droite qui se dit
libérale alors qu’elle est banalement conservatrice, reproduisant de
génération en génération les inégalités de patrimoine et de savoir,
nous devons incarner la recherche de l’égalité réelle des chances, en
affirmant notre volonté de donner à chacun les moyens d’accéder au
« capital culturel », de déployer ses talents et de trouver sa juste
place dans la société. Notre projet pour l’école, l’université et la for-
mation professionnelle devra donc occuper un rôle central.

Nous revendiquons la « valeur travail » comme vecteur d'émancipation
et d'accomplissement de l'individu. Mais l'émancipation par le travail,
loin d'être un fait acquis pour tous, demeure un combat. Au « travail-
ler plus » de Nicolas Sarkozy, nous opposons le « travailler mieux » : le
refus de la précarisation de l'emploi, la protection de la santé au tra-
vail, la participation des salariés à la gouvernance de leur entreprise,
l'accroissement de la mobilité professionnelle par la valorisation des
compétences, l'articulation entre les temps consacrés au travail,à la fa-
mille ou à la culture sont nos préoccupations constantes.

La volonté d’étendre les libertés et de permettre à chaque individu
de s’émanciper en lui fournissant les moyens de choisir sa façon de
vivre, ses liens, ses affiliations, ses références et ses pratiques cultu-
relles demeure un principe directeur de notre action. Elle rejoint la
nécessité de tenir compte du processus d’individualisation sociale et
culturelle qui travaille en profondeur notre société et remodèle les
classes traditionnelles. Qu’il s’agisse des retraites, de l’éducation, des
conditions de travail, nous pensons que le socialisme doit mieux
prendre en compte la diversité des situations et des attentes qu’elles
créent. Il ne doit pas craindre à nos yeux de contourner le niveau
trop homogénéisant du groupe social ou du territoire pour faire dés-
ormais davantage descendre, quand c’est possible, l’action correc-
trice de la politique au niveau même de l’individu.

Cet engagement en faveur des libertés ne nous rend pas sourds à la
demande d’autorité et de règles qui émane de la société contem-
poraine. Si elle résulte pour une part essentielle des effets déstruc-
turants de la crise économique et sociale, la montée des
phénomènes d’insécurité au cours des dernières décennies nous a
rappelés aux nécessités d’une liberté ordonnée, d’une meilleure ar-
ticulation des droits et des devoirs.

Cette prise en compte des réalités et des aspirations individuelles
ne nous conduit pas pour autant à cautionner les dérives de l’indi-
vidualisme contemporain. Nous refusons la généralisation de la
concurrence entre les individus. Nous voulons faire descendre l’ac-
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tion correctrice de la puissance publique au niveau même de l’indi-
vidu. Nous combattons la réduction de la politique au consumérisme
et à la juxtaposition des revendications catégorielles. Nous pensons
ainsi que pour endiguer la dérive communautariste qui nous me-
nace, il faut faire de la lutte contre les discriminations un axe central
de la politique sociale. En clair, nous travaillons à une société d’indi-
vidus où ne pèseraient plus les privilèges de naissance et les déter-
minations de classe, de couleur de peau ou de sexe, où chacun aurait
tous les moyens de réussir et de s’accomplir sans l’intervention de
la collectivité. Attachés au pari des Lumières et à la force des solu-
tions collectives, nous refusons la perspective d’une société atomisée
et défendons la nécessité de construire et de faire vivre des institu-
tions communes au service de la justice sociale.

Loin d’épouser les antagonismes internes à notre base sociale, loin de
vouloir jouer à notre tour sur la division des « inclus » et des « exclus
», nous souhaitons au contraire que la gauche élabore dans les an-
nées qui viennent un nouveau pacte social et territorial pour relever
le défi de la société « fragmentée ». Celui-ci devra afficher des thèmes
fédérateurs (protection contre les effets négatifs de la mondialisa-
tion, sauvegarde de la protection sociale, promotion individuelle) et
indiquer aux couches populaires et moyennes, aux habitants des
villes et des banlieues comme à ceux du monde rural ou encore de
l’outre-mer ce qu’ils peuvent attendre de la gauche. Nous pensons
notamment que la gauche doit continuer à faire de la lutte contre
l’exclusion et la pauvreté une priorité politique tout en veillant à ne
pas alimenter la critique contre « l’assistanat ». Elle doit mieux ré-
pondre que ne le fait la droite à l’enjeu du pouvoir d’achat, en prio-
rité lorsqu’il porte sur les biens premiers que sont le logement, la
santé et l’éducation. Elle doit permettre à tous ceux qui résident en
France, d’où qu’ils viennent, d’y vivre dignement. Elle doit aussi re-
chercher une répartition plus juste des charges publiques par une
réforme fiscale courageuse qui pénalise la rente, encourage l’effort
et le travail et épargne les plus démunis.

III - Réaffirmer notre engagement
européen

L’avenir de la France est indissociable de celui de l’Europe. Cette
conviction profonde a conduit, depuis 60 ans, les socialistes à s’en-
gager dans la construction européenne, à souvent lui insuffler son
orientation politique dans des moments décisifs voire cruciaux,
comme l’ont fait tous les gouvernements de Gauche depuis 1981.

Mais l’Europe connaît une crise d’identité et un divorce avec ses ci-
toyens. La crise européenne est d’abord une crise du sens. Entre l’Etat
nation et l’espace-monde, comment l’Europe peut-elle être un éche-
lon pertinent de régulation, un lieu de protection et de création de ri-
chesse ? Pourquoi, d’ailleurs, vouloir construire une Europe politique
? Alors que la réponse à cette question était évidente au lendemain
de la seconde guerre mondiale, chacun perçoit qu’il faut, aujourd’hui,
redonner un sens à l’aventure européenne.

Nous avons perdu du temps et une précieuse énergie sous les
derniers gouvernements de droite. Or, le reste du monde bouge,
se transforme. De nouvelles puissances s’affirment et bouscu-
lent l’ordre des choses. L’Union doit sans tarder se remettre en
ordre de marche, retrouver un rythme sauf à être condamnée à
l’effacement.

C’est la volonté de bâtir des solidarités politiques transnationales
qui permettent de faire face au déploiement du capital qui justifie
notre engagement résolu dans l’unification politique européenne.
Nous voulons une Europe unifiée et puissante, qui pèse dans les né-
gociations sur le commerce mondial et soit en mesure d’établir en
son sein des formes de gouvernance économique et d’harmonisa-
tion sociale. Cette conviction nous conduit à militer pour des trans-
ferts de compétence, des procédures de décision simplifiées,
l’affirmation de principes sociaux, des institutions plus fédérales et
parlementarisées.

Dans le cadre de la stratégie de Lisbonne, les Européens se sont dotés,
en 2000, d’un ensemble d’objectifs économiques, sociaux et envi-
ronnementaux. Cette démarche doit être revisitée et un nouveau
contenu doit lui être donné. Les engagements pris par les Etats de-
vront faire l’objet d’un mécanismes de contrôle par l’Union qui devra,
pour sa part, définir plus clairement ses objectifs et clarifier les
moyens à mettre en œuvre, à son niveau, pour accompagner les ef-
forts accomplis. Renouons avec la démarche qui a prévalu quand
Jacques Delors dirigeait la Commission européenne, et agissait aux
côtés de François Mitterrand et Helmut Kohl.

Cela suppose d’abord de travailler avec ardeur pour susciter des
synergies en matière de recherche, car l’Europe doit être capable de
rivaliser avec les meilleurs, notamment les Etats-Unis. Il faut encou-
rager, d’ici à dix à quinze ans, la création de structures européennes
disposant d’une masse critique et d’un niveau d’excellence propres
à attirer les meilleurs étudiants au monde.

L’apport des technologies de l’information et de la communication à
la croissance doit être vigoureusement encouragé et la réduction des
inégalités d’accès au numérique doit devenir un chantier européen
prioritaire. De même, l’Union européenne doit utiliser les contraintes
qu’elle s’impose en matière environnementale pour en faire un puis-
sant levier en matière de croissance solidaire et responsable (fixation
d’objectifs nationaux et européens ambitieux, création d’un prix du
carbone pour internaliser le coût de cette pollution).

Il est impensable de relancer l’Europe sans une nouvelle répartition
de l’effort budgétaire consenti et sans revoir à la hausse son niveau.
Il doit être doublé et porté à 2 % du PIB des Etats membres, le cas
échéant par la création d’un impôt européen qui pourrait être assis
sur le bénéfice des sociétés.

Nous ne devons pas négliger, car il est fort, le besoin de protection de
nos concitoyens. En ce domaine, nous devons avoir une exigence de
vérité. Il y a absence de consensus, sans doute durable, au sein des
Etats membres. Dans ces conditions, le chemin que nous privilégions
est celui de la solidarité. Il suppose d’intensifier plusieurs politiques
européennes : des services publics de qualité qui contribuent à la
croissance ; une formation professionnelle qui retienne notre ap-
proche d’un parcours professionnel nécessairement divers mais sé-
curisé, l’égalité réelle des chances en luttant dans toute l’Europe
contre les inégalités dès la petite enfance. Nous devons aussi faire
œuvre de pédagogie, et convaincre les Français que les nouveaux
Etats membres, loin de constituer une menace, sont un atout pour
l’Europe dans la compétition internationale.

Nous devons aider l’Union à jouer pleinement son rôle, et à l’assumer
sans complexe en matière de sécurité. L’Union a déjà construit, dans

136 Juillet 2008

Besoin de gauche

127-140 Contrib 2008:Mise en page 1  4/07/08  14:05  Page 136



certains domaines, des mécanismes utiles : la politique commerciale
commune, la prééminence incontestable qu’elle exerce dans la défi-
nition des régulations internationales dans de nombreux domaines
économiques en témoigne. Elle joue un rôle central dans d’autres do-
maines cruciaux, comme la lutte contre la prolifération des armes de
destruction massives. Ces mécanismes ne suffisent cependant pas.
Sans négliger ses alliés et partenaires, l’Union doit pouvoir compter
sur ses propres capacités quand ses intérêts sont en jeu.

La montée en puissance de la capacité de l’Europe en matière de dé-
fense et de sécurité est une priorité. La mise en œuvre des poten-
tialités du traité de Lisbonne concerne également l’Europe de la
défense : elle pourrait devenir la référence mondiale. Le premier seuil
à franchir est d’ordre capacitaire, avec la création de moyens pro-
pres qui n’existent pas, l’Union se reposant toujours sur les capaci-
tés des Etats membres. Elle serait la manifestation d’une solidarité
européenne effective et une incitation à une réflexion commune, ne
serait-ce que pour définir une doctrine d’emploi. Nous plaidons pour
la création d’un corps d’armée européen sous commandement eu-
ropéen. Le second seuil est d’ordre éminemment politique. Il s’agit
de la défense commune. Pour nous socialistes, même si nous savons
que la démarche ne sera pas aisée, c’est une priorité qui s’inscrit
dans le droit fil de ce que le gouvernement de Lionel Jospin avait en-
trepris avec nos camarades travaillistes britanniques à Saint-Malo.

Mais la sécurité des citoyens passe aussi par l’approfondissement
de l’espace de liberté et de justice. Dans ces domaines, la création
d’outils communs doit être poursuivie car sa valeur ajoutée est in-
déniable. La nécessité de préserver des mécanismes démocratiques
dans nos sociétés est toujours là. Quand on songe à l’agression de la
droite actuelle sur nos droits fondamentaux, l’échelon européen est
pour les citoyens une garantie que leurs libertés foulées au pied dans
l’espace national trouveront un juge.

Pour mener une stratégie véritablement ambitieuse, pour faire face
au défi de la mondialisation et renforcer les capacités de l’Europe à
défendre ses intérêts dans le monde, nous devons tabler sur la co-
hésion et la solidarité entre les Etats membres. Or la solidarité eu-
ropéenne ne se décrète pas : elle se construit peu à peu, par les
politiques communes.

La politique agricole commune doit être refondée pour répondre aux
défis du présent, elle doit être repensée à la lumière des exigences
environnementales. Elle doit être élargie à des objectifs nouveaux
(alimentation, santé humaine et animale, aménagement du terri-
toire, environnement). L’environnement est un domaine où la soli-
darité européenne est évidente : aucun pays n’accepte de handicaper
ses entreprises pour lutter seul contre la pollution, mais la taille de
l’Union européenne permet de négocier des normes applicables
assez largement pour que l’impact sur la concurrence soit limité,
surtout si ces normes deviennent la base d’accords internationaux.

De nouvelles formes de solidarité sont donc possibles, de nature à
susciter une volonté particulièrement forte d’intégration chez les
nouveaux Etats membres.

En réaffirmant ces finalités, nous ne voulons pas ignorer les insatis-
factions engendrées par la construction européenne telle qu’elle
s’est exprimée en dernière date lors du référendum en Irlande, ni oc-
culter les débats qui ont surgi lors du processus de ratification du

Traité Constitutionnel Européen. Mais nous croyons nécessaire de
dépasser ces divergences et de travailler ensemble à la définition
d’une stratégie politique des socialistes européens pour faire avan-
cer leurs objectifs communs sur le continent. Nous veillerons à ce
que les prochaines élections européennes soient détachées des po-
lémiques franco-françaises et nous porterons le programme du PSE.
C'est la condition d'une clarification des enjeux et de la démocrati-
sation des décisions de l'Union, que nous voulons plus proche des
citoyens et compréhensible par eux.

IV - Reconstruire le Parti socialiste

Le Parti socialiste a pris du retard. Depuis dix ans, il ne s’est pas pré-
paré à maîtriser les nouveaux enjeux de la période. La tactique a pris
le pas sur la projection dans l’avenir, la synthèse a prévalu sur les in-
dispensables choix stratégiques. La réflexion a cédé le champ à la
communication, le travail collectif a été éclipsé par la gestion des
écuries et des clans.

La conviction qu’en dépit de tout cela, l’exaspération d’un peuple
suffirait à garantir la défaite de la droite a été cruellement démen-
tie par les faits. Nous avons déçu les millions de femmes et
d’hommes qui nous espéraient à la hauteur des enjeux, parce que
nous avons oublié que, dans ce pays, la gauche n’est jamais parvenue
à ravir le pouvoir aux conservateurs qu’au terme d’un travail en pro-
fondeur. L’imagination s’en est allée, le leadership s’est émietté, la
fraternité s’est abîmée, l’énergie du socialisme s’est réfugiée dans
les collectivités territoriales.

Et pourtant le Parti socialiste a en lui et autour de lui de formidables
ressources. Il se compose de militants dévoués, pour qui l’engage-
ment collectif au service d’un idéal de progrès conserve tout son sens.
Ses élus, nombreux et d’une exceptionnelle qualité, sont confrontés
chaque jour aux souffrances de la société française, auxquelles ils
s’attachent à apporter des solutions de toutes les générations. Les
experts, les intellectuels qui sont proches de nous n’attendent qu’à
être remobilisés.Tous ont conservé intacte leur capacité de révolte et
d’indignation, et ne supportent pas que la réforme serve de prétexte
à la multiplication et à l’approfondissement des injustices.

Valoriser nos atouts, nous redresser sur le plan intellectuel, nous re-
mettre au travail, ensemble : c’est ainsi que nous réussirons ce
Congrès, que nous le rendrons utile à la gauche et aux Français.

Rassembler les gauches demeure évidemment l’objectif. Mais quelles
gauches ? La situation est profondément différente du moment d’Épi-
nay, où deux grands partis structuraient pour l’essentiel l’électorat de
gauche. Le Parti socialiste n’a jamais été plus fort qu’aujourd’hui. Pour-
tant, avec des alliés électoralement faibles, le Parti communiste et les
Verts, et de petits partis, le PRG et le MRC, il peut être durablement im-
puissant à construire un rapport de forces majoritaire. Et ce paradoxe
est encore renforcé par la double concurrence que font peser,à l’extrême-
gauche,un gauchisme protestataire et compassionnel qui n’entend pas
participer à une alternative politique réelle,et,sur la droite,un centrisme
présidentiel qui apparaît de plus en plus comme une aventure solitaire.

Dans ces conditions, il n’y a pas d’autre solution pour les socialistes
que d’atteindre une masse critique indispensable à une dynamique
victorieuse. La visée d’un parti de toute la gauche est utile. Mais elle
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s’avère trompeuse si, par là, nous entendons seulement un accord
avec quelques morceaux d’appareils. C’est bien une mutation qu’il
nous faut accomplir, et qui suppose un profond renouvellement.

Nous avons besoin d’un parti beaucoup plus proche de son électorat,
qui donne à ses militants un rôle d’animation politique, et qui, à côté
de ses fonctions traditionnelles et essentielles - la définition du pro-
gramme, la sélection des candidats – développe de nouvelles pra-
tiques et renforce son implication dans les mouvements sociaux.

Nous devons concevoir et construire un parti-réseau, qui associe en
permanence les citoyens et les associations à ses définitions pro-
grammatiques, qui organise ses relais dans le monde économique
et social, pas seulement sous la forme de la section « thématique »,
mais en acceptant aussi des associations temporaires autour de telle
ou telle tâche, de tel ou tel projet. Notre parti doit profondément re-
voir sa communication, qui ne s’est pas suffisamment adaptée à
l’évolution des médias et à l’essor des technologies modernes.

Nous devons également développer des services pour les militants et
notre base sociale, en réinventant l’éducation populaire. Surtout, il
nous faut accorder toute sa place au travail d’analyse pour com-
prendre et anticiper les évolutions du monde et de la société, ce qui
suppose de revoir les modes de fonctionnement de la Fondation Jean
Jaurès, promouvoir des initiatives ouvertes au monde de la recherche,
renouer avec la pratique des conventions thématiques.

Mais notre Parti ne se modernisera pas s’il ne devient pas plus dé-
mocratique. Pour y parvenir, nous proposons de changer le mode de
fonctionnement des instances de direction nationales, en redonnant
au Conseil national son rôle d’instance de débats et d’orientation
ainsi que son pouvoir de contrôle, en refaisant du Bureau national
un lieu de mise en œuvre des décisions. La transparence des travaux
de ces instances sera assurée par la création d’une télévision sur In-
ternet et la retransmission de leurs travaux. Enfin, au niveau local,
nous entendons réformer les conseils fédéraux, pour qu’ils soient de
réelles instances de délibération politique respectant l’expression
des différentes sensibilités en même temps que la représentativité
des secrétaires de section.

Quel programme de travail
pour les socialistes dans les
deux années qui viennent ?
Pour trancher les grandes orientations, nous proposons que soient
organisées sept grandes conventions dans le cadre d’ateliers de l’al-
ternative ouverts à nos partenaires et à la société civile :

• Imaginer un modèle de croissance qui tienne pleinement compte
de la nouvelle donne écologique.

• Placer au cœur de notre politique la qualité de vie de l’homme au
travail.

• Développer un nouveau modèle d’Etat social.

• Promouvoir une démocratie renouvelée.

• Garantir la liberté de choix du destin individuel.

• Construire une Europe unifiée et puissante.

• Mettre la France au service d’un monde moins déséquilibré.

Ces conventions devront impliquer les militants et déboucher sur
des orientations claires et des réponses concrètes aux problèmes des
Français. Elles devront aussi se nourrir de l’expérience et de la ré-
flexion des autres partis socialistes et sociaux-démocrates en Europe
et dans le monde.

Imaginer un modèle de croissance qui tienne
pleinement compte de la nouvelle donne écologique
Comment retrouver des marges de manœuvre pour l’Etat ? Quels
sont les leviers de la croissance ? Les socialistes doivent redéfinir leur
corpus doctrinal sur ce sujet, avec pour objectif prioritaire l’écono-
mie de l’intelligence, le soutien à l’innovation et à la recherche, une
réforme profonde de la formation professionnelle et une remise à
plat du rôle de la puissance publique dans l’aide aux territoires fra-
giles et aux secteurs en difficulté.

Mais ne commettons pas une nouvelle fois l’erreur de croire que l’ef-
ficacité gestionnaire est un but en soi. C’est à un partage plus équi-
table des fruits de la croissance que nous aspirons, à l’inverse de la
tendance qui, depuis les années 1980, réduit la part des salaires dans
le revenu national.

Alors que la droite agit pour construire une économie de la rente, la
priorité du Parti socialiste doit être un partage plus juste de la va-
leur ajoutée, l’inversion du processus de smicardisation qui tire les sa-
laires vers le bas et une mobilisation pour enrayer la précarisation
des salariés.

Nous devons aussi rendre la croissance compatible avec l’impératif
écologique. Au-delà des principes et des déclarations d’intention
dont il a sans doute abusé, le Parti socialiste doit répondre précisé-
ment à la question que nous posent les Français : comment assurer
la satisfaction des besoins humains sans exposer les moins favorisés
aux dommages liés à la crise environnementale ? Réduire les prélè-
vements sur les ressources non renouvelables comme sur les éco-
systèmes, favoriser la restauration de leur capacité à se régénérer,
sont deux axes de la croissance durable, de la croissance verte que
nous voulons. Ils fondent l’espace pour conquérir de nouveaux droits
sociaux et environnementaux au bénéfice du plus grand nombre.

La gauche doit agir contre les intérêts industriels et financiers qui
entretiennent le statu quo et aider les citoyens à faire face au défi
écologique, avec davantage de transports collectifs, une aide à la re-
structuration des filières dépendantes du pétrole, et, d’une manière
générale, une remise à plat de toutes les politiques publiques
conçues pendant la période d’euphorie pétrolière (urbanisme, auto-
routes, etc.).

Surtout, il faut rompre avec l’idée selon laquelle la prise en compte
des impératifs environnementaux serait un frein à la croissance. Elle
doit au contraire constituer un facteur de développement, par la mise
au point de technologies de pointe, plus propres et réduisant de ma-
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nière drastique les prélèvements sur les ressources. Nous voulons
une société de la connaissance stimulée par le principe de précau-
tion, ce qui exigera une intensification de la recherche et de l’inno-
vation, au service du progrès humain.

Placer au cœur de notre politique la qualité de vie
de l’homme au travail
Dans une économie en mouvement incessant, les salariés ne savent
plus pour qui, pourquoi ni jusqu’à quand ils travaillent. La concur-
rence règne entre eux : entre chômeurs et stagiaires, entre salariés,
chômeurs et stagiaires. Elle est attisée par la recherche sans fin
d’économies, par l’injonction de performance et par l’instabilité du
travail. La pression augmente, engendrant pour certains la démoti-
vation et pour d’autres le stress et la souffrance au travail. Sont
maintenus dans la pauvreté des travailleurs jeunes, précaires, des
femmes, tandis que les rémunérations de certains cadres dirigeants
atteignent des niveaux record.

La protection et les réponses des syndicats, des prud’hommes, de
l’inspection du travail et de la médecine du travail débordés ou
bâillonnés sont devenues largement insuffisantes.

Nous devons repenser notre politique d’allègements fiscaux et so-
ciaux de sorte qu’elle ne facilite ni la stagnation des bas salaires, ni
l’envolée des hautes rémunérations. Nous devons rendre effectifs
les droits élémentaires des citoyens salariés : celui de ne pas souffrir,
de se défendre efficacement, d’être préparés aux évolutions des mé-
tiers et de l’entreprise, d’être valorisés pour leurs apports. Une de
nos toutes premières priorités sera de repenser les méthodes, le rôle,
le jeu et les moyens des acteurs, de renforcer la présence et le rôle
des syndicats, de valoriser les entreprises citoyennes qui respectent
les salariés tout en travaillant à l’harmonisation progressive de nos
politiques au niveau européen.

Développer un nouveau modèle social

Un nouvel ordre libéral s’est mis en place qui rompt avec la tradition
de l’Etat social. Il ne se contente pas de faire l’apologie de la pro-
priété et de la liberté du marché mais il limite autant que possible
l’intervention publique. Dans ce système, il ne s’agit plus de gou-
verner à cause du marché mais de gouverner par le marché. Le mar-
ché n’est plus sous la surveillance de l’Etat : c’est l’Etat qui est sous
la surveillance du marché. On passe de l’échange à la concurrence
érigée en principe constituant. L’individu est considéré à partir de
ses intérêts économiques en tant que consommateur et non plus
en tant que producteur. Le résultat, c’est un activisme juridique qui
produit un Etat procédural et une dépolitisation de la vie sociale.

C’est dans ce contexte que le modèle français d’Etat-Providence, issu
du compromis social de l’après-guerre, soulève désormais un pro-
blème d’efficacité et d’équité. Il doit être refondé sur des bases plus
universelles et plus égalitaires. Avant de proposer de nouvelles pres-
tations, une remise à plat d’ensemble s’impose pour mieux répon-
dre aux attentes de la population.

Nous devons reformuler nos objectifs et nos propositions dans l’en-
semble des secteurs où la population attend une intervention publique.
Logement social,hôpitaux,transports publics… :rien ne doit échapper à
l’analyse et à la recherche de solutions plus innovantes et plus efficaces.

A l’opposé du discours catastrophiste et culpabilisant de la droite
qui conduit une réforme comptable et aveugle de l’Etat, le Parti so-
cialiste doit définir les ambitions du service public et les moyens
d’une mise en œuvre efficiente et équitable pour l’ensemble de la
population et des territoires. C’est le cœur du projet socialiste qui
est en jeu, à savoir notre capacité à provoquer et nourrir une éner-
gie collective créatrice de lien social, contre la logique d’atomisation
de la droite.

Promouvoir une démocratie renouvelée

Les citoyens en ont assez de l’unilatéral : ils aspirent à davantage
d’écoute, de respect et de partage. Nos institutions sont à bout de
souffle et désormais directement menacées par l’hypertrophie pré-
sidentielle et la violence de pratiques que l’on croyait d’un autre
temps.

Faute de revenir sur le principe même de l’élection présidentielle au
suffrage universel direct, le Parti socialiste doit engager nos institu-
tions vers une VIème République avec un contrat de législature
fondé sur la responsabilité réciproque entre le Premier ministre et sa
majorité parlementaire. Cette République doit être dotée de vérita-
bles contre-pouvoirs : Parlement renforcé, justice et presse indé-
pendantes, limitation du cumul des mandats.

La démocratie locale doit également prendre sa part dans ces évo-
lutions. Elle a convaincu, mais il reste à effectuer le saut décisif pour
faire entrer la décentralisation dans le XXIème siècle, en visant en
priorité la démocratisation des instances de coopération intercom-
munales, qui doivent être élues au suffrage universel, l’engagement
pour une régionalisation de niveau européen et la clarification des
compétences, s’appuyant sur la réforme de la fiscalité locale et un
nouveau contrat entre l’Etat et les collectivités locales.

Au-delà des questions institutionnelles, le Parti socialiste doit redon-
ner un sens aux principes républicains, contre la persistance des dis-
criminations et contre le retour du religieux dans la vie publique.Tirons
les leçons des échecs passés et ouvrons-nous à davantage de diver-
sité pour retrouver une parole convaincante et crédible sur le sujet.

Garantir la liberté de choix du destin individuel

La possibilité d’être maître de son destin est au fondement du pro-
jet socialiste. L’éducation et la culture doivent occuper une place cen-
trale dans nos propositions, avec la volonté de dépasser les discours
convenus et théoriques et de tracer une action efficace dans la lutte
contre les inégalités.

La promesse républicaine de l’égalité scolaire et la démocratisation
de l’accès à la culture sont autant de chantiers dont le Parti socialiste
doit profondément renouveler l’analyse et les solutions.

Par ailleurs, la gauche perdrait son âme à croire que l’aspiration de
la population à davantage de sécurité est une aspiration au retour
à un certain ordre moral. Le Parti socialiste doit poursuivre le com-
bat pour l’émancipation et la liberté de chacun de choisir sa vie. Il
doit aussi œuvrer pour que les conséquences potentiellement dra-
matiques du changement climatique n’exposent pas les sociétés hu-
maines à la perte du sens, qui conduirait à la disparition de la
démocratie. Avant que ne survienne l’effondrement d’une société,
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l’Histoire nous enseigne que l’intensification des conflits d’accès aux
ressources vitales conduit inéluctablement à l’élimination des plus
faibles. Cette perspective est intolérable pour des socialistes.

Construire une Europe unifiée et puissante

Le non irlandais confirme, pour ceux qui ne l’avaient pas encore com-
pris, le danger que fait courir à l’Union européenne le déficit démo-
cratique dans lequel elle ne cesse de s’enliser. En sus des orientations
proposées dans cette contribution, le Parti socialiste doit, avec la
gauche européenne, proposer rapidement des institutions plus fé-
dérales et plus parlementarisées. Sans cela, l’objectif fondamental
de l’harmonisation sociale et les avancées dans les domaines de l’en-
vironnement, de l’énergie, de la défense, etc. relèveront du vœu pieux,
quand ce n’est pas de l’hypocrisie.

Même si cette évolution nécessite de créer un noyau restreint d’Etats
déterminés à aller de l’avant vers des Etats-Unis d’Europe, le Parti so-
cialiste doit reprendre l’initiative. Il renouera ainsi avec la culture pro-
fondément européenne qui fut longtemps la sienne.

Mettre la France au service d’un monde moins dés-
équilibré
La réduction des inégalités entre le Nord et le Sud est notre objectif,
selon trois priorités : la nécessité, pour répondre à la nouvelle donne
agricole, de repenser nos propres politiques et nos aides aux pays en
développement, la recherche d’un principe de loyauté dans les

échanges commerciaux avec l’édiction de normes sociales et envi-
ronnementales, et une meilleure prise en compte des mouvements
migratoires.

Nous devons répondre à la demande de nouvelles régulations face
aux excès de la mondialisation, en commençant par le secteur ban-
caire et celui des marchés financiers, où la crise actuelle appelle
l’adoption urgente de nouvelles règles.

Le triptyque gagnant : principes, programme de
travail, primaires en 2011
La contribution que nous proposons n’est pas une motion, un pro-
gramme ou un catalogue. Elle s’attache seulement à affirmer la
conviction qui s’est imposée à nous, après l’analyse de notre défaite
l’an passé, que pour redevenir majoritaire en France, le Parti socia-
liste doit poursuivre un chemin en trois étapes : penser sur la base de
la déclaration de principes, mettre en œuvre un vrai programme de
travail collectif et renvoyer au printemps 2011 le choix, par des pri-
maires, de celle ou celui qui portera devant le peuple les propositions
qu’il aura conçues dans les deux ans et demi qui viennent.

Ce chemin est pour nous le seul à même de rendre possible la victoire
aux scrutins de 2012. Toute autre démarche nous conduirait à la di-
vision ou nous condamnerait au statu quo. Notre responsabilité est
immense : des millions de femmes et d’hommes attendent et espè-
rent que le projet de société que nous porterons soit à la hauteur
des enjeux et permette de définir le socialisme du XXIe siècle.
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